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C’EST UN DOSSIER emblématique
de la volonté affichéepar les autorités
judiciaires parisiennes de lutter
contre la traite des êtres humains.
Mais aussi de la capacité à mener à
bien des enquêtes transnationales.
Hier, après un an d’investigation,
dix-huit membres d’un réseau quali-
fié de « très structuré » ont été inter-
pellés à la fois en région parisienne
(11 personnes) et en Bosnie (7 person-
nes). Ils sont soupçonnés d’avoir for-
cé des femmes et des enfants bosnia-
ques à voler et à mendier dans plu-
sieurs villes de France. L’enquête

porte sur des faits de « traite des êtres
humains en bande organisée ». Cette
vague d’interpellations vient couron-
ner le travailmis en place depuis plu-
sieurs mois par le parquet de Paris
sur la question des mineurs isolés,
concrétisé par la mise en place d’un
groupe de travail regroupant les ma-
gistrats spécialisés dans la prise en
charge des mineurs et ceux spéciali-
sés dans la lutte contre le crime orga-
nisé. Les échanges avec les homolo-
gues étrangers (Roumanie, Bosnie)
ont également été renforcés etmême
institutionnalisés.

C’est dans ce cadre qu’en
mars 2014, les magistrats bosniaques
transmettent à leurs homologues pa-
risiens des informations sur un clan
familial susceptible de commettre
des activités criminelles en France.

2 M€ de gains estimés
Une équipe commune d’enquête est
mise enplace et une enquêteprélimi-
naire est ouverte enmai 2014, confiée
à la brigade de protection des mi-
neurs (BPM). Une information judi-
ciaire, c’est-à-dire avec la désignation
d’un juge d’instruction, est ouverte

aumois de janvier. Les investigations
(surveillance, téléphonie) ont permis
d’étayer les soupçons et dedévoiler le
fonctionnement du groupe : les jeu-
nes filles, enrôlées en Bosnie, étaient
envoyées en France pour y commet-
tre des vols, essentiellement dans le
métro. Selon un communiqué de la
police bosniaque, elles ont fait l’objet
de « chantages, demenaces, d’intimi-
dations et d’autres violences physi-
ques et psychiques ». L’argent gagné
était ensuite renvoyé en Bosnie par
desmandats. Selon les enquêteurs, le
réseau aurait réalisé un « gain illicite

de plus de 2 M€ ». Les sommes
étaient ensuite blanchies par des
achats immobiliers et des acquisi-
tions de voitures de luxe.
Parmi les onze personnes placées

en garde à vue hiermatin en France,
on compte une mineure et plusieurs
femmes déjà incarcérées pour des
faits de vol. En Bosnie, de nombreu-
ses perquisitions ont été menées. Au
cours de l’une d’entre elles, plu-
sieurs mineurs ont été découverts
dans une maison appartenant à ce
réseau. Ils ont été placés dans un
centre d’accueil. TIMOTHÉE BOUTRY

TRAFIC

Lesenfantsétaient forcésdemendierdans la rue

C’EST UNE VICTOIRE pour les fa-
milles des victimes. Mais surtout un
cinglant désaveu pour le parquet de
Grenoble (Isère) qui estimait qu’il n’y
avait plus rien à exploiter dans ces
dossiers et que les faits étaient pres-
crits. Ces trois « cold cases », qui font
partie des dossiers non résolus des
« disparus de l’Isère », vont faire l’ob-
jet d’une nouvelle enquête, sur une
décision de la cour d’appel deGreno-
ble, rendue hier.
En janvier 2014, le procureur avait

pris des réquisitions de refermer par
un non-lieu l’enquête sur la dispari-
tion de Ludovic Janvier le 17 mars
1983 à Saint-Martin-d’Hères, l’enlè-
vement et la tentative demeurtre sur
Grégory Dubrulle le 9 juillet 1983 à
Grenoble et enfin ladisparitionenco-
re de Charazed Bendouiou le 8 juillet
1987 à Bourgoin-Jallieu. Des réquisi-
tions suivies par les deux juges d’ins-
truction qui, en novembre dernier,
avaient signé les ordonnances de
non-lieu, estimant que les faits

étaient prescrits. La cour d’appel
vient de leur donner tort. Et ce d’au-
tant que de nou-
veaux éléments
pourtant portés à
leur connaissance
peuvent mener
vers d’autres pis-
tes. Ce qui fut du reste le cas pour
deux dossiers des « disparus de l’Isè-
re ». En juillet 2013, l’enquête de la
section de recherches de la gendar-
merie avait permis d’identifier le

tueur de Voreppe, Georges Pouille,
40 ans, l’assassin présumé des peti-

tes Sarah Syad en
1991 et Saïda Berch
en 1996. Des traces
biologiques —
inexploitables à
l’époque—avaient

permis de le confondre vingt-deux
ans plus tard ! Il était le voisin des
enfants et son nom apparaissait déjà
dans le dossier comme témoin…
A la lumière de cette élucidation,

la clôture des trois dossiers avait été
mal vécue par les enquêteurs. Les
gendarmes sont par ailleurs certains
que le meurtrier qui a tué l’un des
disparus, le jeune Fabrice Ladoux,
est sans doute celui qui a enlevé et
laissé pour mort Grégory Dubrulle,
le seul survivant de cette terrible sé-
rie de dix affaires dont quatre sont
aujourd’hui élucidées. « Il faut enfin
donner une chance à ces enquêtes
d’aboutir. Je ne compte plus les dé-
sillusions. Mais il serait temps que
l’on donne les moyens de travailler
aux gendarmes. On est désormais
en mode résistance », prévient Fé-
rouze Bendouiou, la sœur de Chara-
zed qui mène une implacable quête
de vérité depuis vingt-huit ans, quit-
te parfois à bousculer les codes so-
ciaux et le droit. Mais c’est surtout
l’inaction des deux juges d’instruc-
tion qu’elle fustige. Des magistrats
ayant refusé de délivrer des com-
missions rogatoires aux gendarmes
de la cellule spécialisée d’enquête
Mineurs 38, car ils estimaient que
les faits étaient prescrits.
«Un immense gâchis », commente

Férouze Bendouiou. Bien des rivali-
tés demagistrats entreparquet et siè-
ge ont aussiminé ce dossier qui avait
pourtant bénéficié, en 2008, d’un
coupdepouce inespéré : le regroupe-
ment des enquêtes sur décision de la
procureur générale, Martine Valdès-
Boulouque. Cette haute magistrate
sera ensuite en butte à une véritable
guérilla interne. Dans l’enquête sur
Grégory Dubrulle, il n’y aura que
deux procès-verbaux en cinq ans !
Au moment de sa disparition en

1987, Charazed était descendue dans
le local des poubelles, dernier lieu
où elle avait été aperçue. Or, à la
lumière de nouveaux témoignages,
l’enfant avait été aperçue à plusieurs
reprises par plusieurs personnes. « Il
y a là à l’évidence des témoignages à
exploiter. On a entendu les deman-
des des familles et donné des orien-
tations d’enquête aux magistrats
que nous sollicitions depuis cinq
ans ! Il est temps de prendre la me-
sure de l’urgence de saisir toutes les
pistes », assènent, d’unemême, voix
MeDidier Seban etMe Corinne Herr-
mann, les avocats des familles de
ces trois dossiers.

JEAN-MARC DUCOS

Troisenquêtescriminelles
sauvéesde l’oubli
DISPARUSDEL’ISÈRE. La cour d’appel deGrenoble a refusé hier de refermer ces dossiers de faits
non élucidés survenus dans les années 1980, ordonnantmêmede nouvelles investigations.

« Il y a là à l’évidence des
témoignages à exploiter »
Me Didier Seban et Me Corinne Herrmann,

avocats des familles
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6 ans, disparaît
le 17mars 1983
à Saint-Mar-
tin-d'Hères devant
son domicile.
Jamais retrouvé.

10 ans, disparaît
le 8 juillet 1987 à
Bourgoin-Jallieu
en descendant
les poubelles.
Jamais
retrouvée.

8 ans, disparaît le 5 août
1990 à Echirolles au pied
de son immeuble.
Corps retrouvé
dansungarage.

Rachid
Bouzian

12 ans, disparaît
le 13 janvier 1989
à Grenoble.
Retrouvémort
et violé.

6 ans, disparaît
le 19 juillet 1996
dans lemassif
du Taillefer.
Jamais
retrouvé.

15 ans, disparaît
le 3 août 1988
à Villefontaine,
devant samaison.
Elle a été égorgée.

7 ans aumoment
des faits, il a été enlevé
le 9 juillet 1983 à Grenoble
devantson domicile.
Son agresseur le laisse
pourmort. Il est le seul
survivant connu.

Grégory
Dubrulle

Ludovic
Janvier

6 ans, disparaît
le 15 avril 1991
à Voreppe à la cité
du Bourg-Vieux.
Retrouvéemorte.

10 ans, disparaît
le 24 nov. 1996
à Voreppe.
Retrouvée
morte.

5 ans, disparaît
le 27 juin 1985
à Grenoble devant
son domicile.
Corps noyédans
l'Isère.
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